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*iiîie manière ac
tive des intérêts de leurs compatriotes e
de l'avenir de notre patrie commune.

Mais comnK
tends exercer

dans toutes les

Mon passé est connu, et je puis le rap et constitutio

peler sans honte et sans rougir. Je sui
" '"

enfant du comté de Bonaventure, né ai

milieu de vous. Après vingt-cinq année

particulièreml

meilleur de mi

cette malheurx^xiixcu vie vuu». Apres vingt-cmq année ceiie maineur
de travail honnête et ardu, j'ai acquis unlManitoba, qui,
•-»'l/-vrlrko4-/^ ninn-^^^ •• - Il .. -. 'i- _j i 1modeste aisance qui me permettait d
prendre, au milieu de ma famille quej'a
élevée honorablement et chrétiennement
un légitime repos. Je suis né catholique
et j'ai toujours pratiqué cette belle religioi
sans ostentation mais sincèrement. Je res

pecte le clergé qui, au berceau de notr
! nationalité, a su la protéger et lui donne
lia force et la vitalité qui, sous son regar
)rotecteur, se sont toujours développées.

J'écouterai toujours et fidèlement 1

^oix de l'Episcopat chaque fois qu'ell
félèvera pour nous enseigner les règle
- la foi et les dogmes de notre religion.

agite et troul

cause d'agitai

les différentes

ce pays.
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